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v.envei laroye , à Rultselede. on, croit quo c'est Ic
fait: d9 la iialveilhr\ie.

A : \ G L E ' f n , R R n .
.  Ï , t , n r l r t ' s ,  l e .  t o  t t oç ,mbrç .

- pÉpÊcHns .DE saINîE-IIÉr,Èrr.

Samedi deri i ier , .  ver.r,mirfuit  ,  le capitaine Brine ,
d t r  s loo l r  Ihe  Mt rs , tu i to .  qu i  .ava i t  dd i r r lqud  à  Por ts -
mouth  .  à  dcLrx  h . , , r " .  

' dé ' l ' a , , rè r - , l i , l i  
.  n r r i va  à

' l 'amirautd 'avcc 
des dépôchcp 4!" Suifrtc;H,l lene; i l

avait  fait  le trajet en jq jou$$," étani p' . l rr t i  de celte
i le  i r  Ia  Sa in t -Mi r 'he l . - -Lord  Melv i l le  Î r t  c , rnvoqr r t i
'aussitôt ,  qt ' l?ofi icier cul une longuc conf. i ience aveo
sa seigneurie. [ ,c canitaine Brinà è.tait  airssi portenr
de  dé ldches  pour  le  comte  Bàthnrs t .  Dùs  lc  ina t in ,
de boïne heirre .  on convoqua un conseil  de cabinct
qLri.sf.asiembla à onze heurér chcz lord Melvi l le, et
auque l  ass is tè ren t  tous  Ies  rn in is t res  qu i .se  t ro i rva icn t
en cotte vi l lc i  et,  ên otrtre. i l l .  Croker, sccrdtaire
de I 'amirai l ié ,  ain$i que l ' i l t torney'-general et le
sollicitetttJ-gbneial. Le conseil dura près de quatrc
heLrrêS. I

I Peu apiès I 'arrivée da fifu,squiro à PortCmouth,
le bruit s-e rdpandit qu'i l  avait appoité des nouvclles
d 'une haute ' imuortânce.  Des èÈalounes tcntèrent
de I 'approcher I  

' rrais 
des ordres étaient donnés pour

que lc vaisseau ne pri t  communiquer, pendant vingt-
quat re  henres ,  a ïcc  la  te r re ,  

'La  
nôuve l le  que cc

bâtiment éiait  arr ivé de Sainte-Hélène . et l ;air de
n:ystère que I 'on crut ienrarquer touchant I 'obfet
de  son voyage,  t len t  na i t rc  unc  in f in i té  dc  b ru i ts :
u Brronapârù dtait  nrort.  -  Brràhaparte avait ét i
dél ivré ,-ot I \ I .  I{udson Lowe avait ùéri .  -  I luona-
rrarte s'était  évadé à l iord cl 'un vaisseau américain .
âéguisd en cuisirr ie r dtr bâtiment. * Buonaparte avait
êtJ ddcouuert travesti  ,  et mis dans unc. étroite pri-
Eon. D -+ Tels f 'urent. les bruits qui circr.r laient à
Por tsmouth . . l l  y  eu t ,  à  cc t te  o" "or ion ,  à  Lonr l res ,
dans les divers départemens, ;nais part icul icrcment à
celui du comte Bathurst et [à ] 'ainiraut.d ,  plus de
mouvemcnt qu' i l  n'y en a eu 

-d'excmple 
depuis lal in

oe la guerre.
, I l  i 'a transpiré qne tr i :s-peu de chose'touchant

le contenu r lci  dépeches de Sainte-Hélône. Ce que
I 'on a appris à cci iEard se rdduit à ceci :

n Que' i i r  Hudson Ëowe aurait  intercepté à Saint-
Hélènc uno corrc$pondaucc qui prouveiait  I 'cxis-
tcnce d' intel l igencc's ent.re cct ie î l 'e el certains per-
sonnates rdsidant cn Europe I

rr Que cette corrcspondance aurait  .potrr objet
de faci l i ter et d'el l 'ectùer l 'évasion de Buonaparte
de Sainte-Hélène. o

On concôit 'mâintenant le motif de ces éternelles
r ijérémiades que I 'on a débitées dcpuis un an , et qui ,

sans  doute ,  se  rA t tacharent  à  un  pro lc t  que la  v r -
silancc activo et lc zèle de sir Hlds'on f,owe ont
fait  écl ionef ;  foi"t  herrrvusement. pour I 'Europe et
pour le Mqude €utier: Ces J. irémiàdes dtaieni une
sorte d' introduction.au grand ceuvre : c 'était  par
cc moyen quc I 'oa compl; i t  désarmer I 'opinion pu-
bl ique-dans' le cas où. l ion viendrait  à i icnter un
proiet quclconquc d'évasion.'  

Quoi[u' i l  cn'soitr Quelies qu'aient été les espé-
raoces et les proiets dè Buonabarte ou de e€s cor-
respondans, sir iTud.on Lowcles a f 'ai t  échouer et
s'es1 ainsi acquis de nouveeux t i l res aux calomnies
et ir  Ia hainc'de I 'un comme des autres. Buonaparte
est toujouru prisonnier a Sai""tI'Ë;""tJl#:::ï"

- Portrmouth, ssmedi à rept.beurer.du sorr'

EFifr ,l u t to, copitaine Brine, airiva au j ourd'hui
de Sainte-H&ùne. L'e capitaine partit pour Londres
Jur,, .tnu chaise à quatrdchevâux. II âvait laissd au
uoi.."u" I 'orclre de'ne point c-ommuniquer avec la
terrJ, .pendant I ' ingt-quatre.beures r .à partir du
moment de ton départ r délat qul exPlrera oemaln
vers trois heures. ),'--i; 

o*""11" suivante a étd'transmise.par le

so l )s  qU '$ 'sgra l r  ro r r  lnu l l le rë l l l  é  r r t ' r  NLruq

"ont uitru les t l i f lër 'entes opinions qui circulcnt tct

.o, Icut objet: S' i l  cùt été'possibic t l 'acquérir qrrcl-

oues donnéés h cet égardr'nous eussrons'eu t qu' l ls

e'n soient bieq pelsuadés , le plaisir de les leur corn-

tdlt lgraphe de l lamshire.
'  .  

.  tor tsmouthr leraruedi  7 novembre'

< Àuiourd'hui . vers deux heures ct demie , est
arrivé e'n ce port , le l l lusquite, sloop cle guelre
dc S. M. ' ôapitaine Georges Brine ,- venant en
irlnt"-nuuf io,itt de Suinte"-Hrjlène ( d'otr i l  était

;; i l .;; ;.ft"*bt" ) , evec cles dépêèheo' La cha-
tu,,n" du", dl,uarre. tiansporta à teire le capitainè
oo. ' .  1r" ,  ddpêches,  et  à i ro is  heures et 'demie,  i l

uartit rrour' I'amirautd dans une chaise à quatrè
th"uo.i*. Toute communication'avec /e Musquito
uvant été interdite pendant viiogt-quatre heures , on
nt out connaître ld nature deies-dépêches' l)cpuis

I I 'oti iué" du'j l lusquito, i l  a circuié-àivers bruits I
I mais . certaiu$ oomnre nous lc'somrnes que nul ne

l."otn,rit ici ' lejôo;teno dé ces dipéchcs r notts pen-
sons q u'ilj,seilalfô. T jldi.li :.:t_ "" i.1' ^1::: : : :1 *:
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mtrnlqucr.': 
; f,';r derniêres nouvelles reçues de Saiote-Hélène

eniérieurement ir | 'arrivé da 
-lWusquito, 

datcnt du
rSseptembre. A cctte époquc , suivant uuc' lcbtre
pàJiiduli"te, les forces navales de.l ' i le consistaient
â*. lu Gaiaueror, de 7[, amiral Plampin, capi-
tainc Stanl'ell ; et dans 

'le 
Tees , D.ottrek, P<tdo'

wr)is , Ràapoî", Favourite , l l lusquito eE.Rlccon;
Iei deux dôrniars brùtimens devaient mettre. tnces-

r"*oia;t à la voilelpour I 'Angleterre', Cette lettre
dit. '  o On ne v14t plus Buonaparte ? et les personnes
i r 'de sa sui te ' i  :Ber t rand sur tout  ,  on!  beaucot tp
I.pcrdu de i lqtconsidi 'ration qu'i ls avaient d'abord
; 'Lr"irdt." Oi a cornmbncé 

'à 
construire près dc

r Loitn*oo,l une maison pour Buonaparte' L' im-

))
tl

l)

, Loitewoo,l une maison pour Buonaparte' L' im-
o pltipnca dB'gourmaiur] b cet égaril, est telle-,

lrritée du fi'lusquito', sloop de guerre) dô.tdiiilfiii
ll"'lène' 'r,!

Ce rl inranclre, à 3 lrcqree el demie de l 'oprir 'nridi I

I  N  T  É  R  I  N :U .R*1 I

IIièr . après la mêssè , le Roi a r"tu" lu-dépuuto*;
de I 'Acaddmie rovale.des scienccs r. qui a pri inoÉl
S. M. le oremicr"volume de Ia nouveJle'colleetiù
.  - , t  '
de ses M<imoires.

Des lettres de Londres , arr ivdes'par voic ertraû'. :
d ina i re .  donnen[  la  t r i s te 'nouvo l l -e  que.S.  ] f ;  !
roine t l 'Angleterre a cessd de vivre Ie dir-sepù

( Scô6n,Ic éclition dri jriui'nal de PortÈrrlouth, icçuo I
r l tns le cr 'uranl  de la mat inée'  )

I l  vicnt d'étrc pernris de comuruniquer.avea.,f l,
vairsei,u.. BLronapaitc sc portuit,bien et' i tuit eo. l irf

Ce.  mOlS.  - l


